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                   Résumé 

 

             Le pyrèthre naturel est un insecticide de plantes appartenant à la famille 

des Astéracées. Chrysanthenum cinerariaefolium est l’espèce la plus 

couramment utilisée pour la production d’insecticide. D’autres espèces de 

Chrysanthenum peuvent être utilisées comme source de pyrèthre. 

            Traditionnellement, le pyrèthre naturel vient de productions artisanales 

des plateaux du Kenya. Actuellement, les sources sont diversifiées et se font à 

plus grande échelle, en Australie par exemple. Des tentatives de culture de cette 

plante ont été réalisées en France, sans succès pour le moment. 

           L’objectif de ce travail consiste à étudier le  pouvoir insecticide de 

l’extrait de l’extrait de l’Anacyclus pyrethrum L sur les pucerons noirs de la 

fève (Aphis fabae). 

             Les résultats obtenus montrent une efficacité remarquable de l’extrait 

d’Anacyclus pyrethrum L sur la mortalité des pucerons d’Aphis fabae, avec 

une différence de sensibilité selon les concentrations différente (10%, 20%, 

30%). 

Mot clés : Anacyclus pyrethrum L, extraits, insecticides, Aphis fabae, la fève. 

 

  



Abstract 

Anacyclus pyrethrum L. naturally is insecticide from planet belongs to the 

family of Asteracease. Chrysanthenum cinerariaefolium is kind which it’s the 

most fluently used for the production insecticide. Another kinds of 

Chrysanthenum can use as source of pyrethrum. Traditionally, the pyrethrum 

natural comes from production crafts of tray in Kenya. Currently, the sources are 

diversified and made big ladder, for example in Australia. The attempts of 

culture of this plant are realized in France, at the moment without success.  

The objective of this work is to study the insecticide power of extract Anacyclus 

pyrethrum L on the insect of the Aphis fabae. 

The results show a remarkable efficiency of extract and mortality of black aphid 

(Aphis fabae) with a slight difference in the sensitivity according deferent 

concentration: 10%, 20%, and 30%. 

Keyword: Anacyclus pyrethrum L, extract, bioinsecticide, Aphis fabae. 
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             INTRODUCTION  

               Depuis plusieurs années, l’homme qui vit côte à côte avec les plantes, est habitue à 

les consommer pour leurs propriétés médicinales et nutritives. Les produits naturels 

présentent un grand intérêt comme matière première destinée aux différents secteurs d’activité 

tels que : la cosmétique, la pharmacie, l’agroalimentaire, le phytosanitaire et l’industrie. 

 

          La fève, vicia faba L. est une légumineuse qui fait partie de nos systèmes agraires 

depuis fort longtemps, sa superficie mondiale est estimée à 3 millions d’hectares dont plus de 

50% se situent en Chine, 20% en Afrique du nord et moins de 10% en Europe (Abu Amer et 

al., 2011). 

         La culture de la fève est pratiquée dans environ 58 pays (Singh et al., 2012), elle est la 

quatrième culture légumière la plus importante dans le monde derrière les petits pois, les pois 

chiches et les lentilles (Yahia et al., 2012). 

 

          Cependant, la culture de la fève est sujette à une série de contraintes d’ordre abiotique 

(sécheresse, gelée), biotique (les insectes ravageurs, les maladies et les plantes adventices 

ainsi que socio-économique (Hamadache et al., 1996). 

 

         Parmi les contraintes biotiques, les pucerons sont considérés comme  des principaux 

ravageurs au plan mondial, ces insectes causent des dégâts directs en se nourrissant de la fève 

phloèmienne et indirects en transmettant des virus, ils peuvent également développer des 

résistances vis-à-vis des insecticides (Bennemain et Chollet, 2003). 

         L’objectif de ce travail consiste à étudier le pouvoir insecticide de l’extrait d’une 

plante de la famille astéracées : Anacyclus pyrethrum L. 

               La partie pratique de notre travail est subdivisée en deux chapitres, le premier 

présente les méthodes et les techniques utilisées pour la réalisation de ce travail à savoir : 

         -Extraction par soxhlet. 

         -Etude de l’activité insecticide de l’extrait d’Anacyclus pyrethrum L. 

         -L’analyse et  la discussion des résultats de cette étude.  
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1. Introduction : 

               D’après Gepts et al. (2005), la famille des légumineuses en trois sous famille : 

caesalpinieae, Mimosoideae et Papilionoideae ou Faboideae, cette dernière inclue les 

légumineuses à graines dont Vicia faba L. 

               La fève est une culture vivrière très appréciée par les agricultures car elle constitue 

une source important de protéines aussi bien pour l’alimentation humaine qu’animale et 

permet une économie de la fertilisation azotée (Dridi et al., 2011). 

1. Origine et évolution : 

           La fève aurait été cultivée dès la fin du néolithique, elle a constitué durant toute 

l’antiquité et le moyen âge, une base alimentaire important jusqu’au développement du 

haricot et de la pomme de terre (Hullé et al., 1999). 

          D’après Saxena(1991), la fève domestiquée très tôt dans  le monde. Bien que son 

origine ne soit pas encore claire, il a été longtemps pensé qu’elle était originaire de la 

méditerranée ou de l’Asie de l’Ouest. D’autres auteurs comme Nuessly et al. (2004) ; Mikic 

(2011), la considèrent d’Asie centrale. 

           Cependant, de récentes découvertes archéologique à Tell el kerkh dans le Nord-Ouest 

de la Syrie ont montré que la fève daterait de la fin du 10éme millénaire avant Jésus-Christ, ce 

qui indique que la sud-Ouest de l’Asie est le principale centre d’origine et de diversité de 

V.faba L (Duc et al., 2010). 

          Selon Cubero (2011), le centre d’origine de V. faba L. serait le Proche-Orient, cette 

plant aurait été disséminée d’abord vers l’Europe centrale et la Russie puis vers l’Est de la 

méditerranée et à partir de l’Egypte et les cotes Arabes vers l’Abyssinie puis de la 

Mésopotamie vers l’Inde et la Chine. Au cours du 16éme siècle, la culture de la fève a été 

introduite an Amérique par les Espagnoles et vers la fin du 20éme siècle, elle a réussi à 

atteindre  l’Australie.  

           La forme ancestrale de V. fava L. est inconnue, mais le plus proche parent sauvage de 

la fève est supposé être l’espèce vicia pliniana d’Algérie (Duc et al., 2010). 

 

              Les principales légumineuses alimentaires cultivées en Algérie sont la fève et le pois 
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chiche. Ces deux espèces couvrent plus de 81% des superficies destinées aux légumineuses 

alimentaires.  

            Les données montrent également que les superficies varient d’une année à une autre 

et que la plus grande superficie consacrée à la culture de la fève est enregistrée en 2011 avec 

37090 ha. 

             En Algérie, la fève est cultivée sur les plaines côtières, les plaines sub-littorales et les 

zones sub-sahariennes, plus spécialement dans les wilayas de l’Ouest (Sidi bel-Abbés, 

Tlemcen et Mostaganem), du centre (El Khemis et Boumèrdès) de l’Est et du Sud Est (Béjaia, 

Batna et Biskra) (Ouffroukh et Aggad, 1996). 

3. Position systématique : 

 Selon Reta Sanchez et al. (2008), la fève est classée botaniquement comme suit (tableau 1) : 

Règne Plantae 

Division Magnoliophyda 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Fabales 

Famille Fabaceae 

Sous famille Faboideae 

Tribu Vicieae   

Genre Vicia 

Espèce Vicia faba L. 

 

D’après Nuessly et al. (2004), la fève est subdivisée selon la taille des graines en 3 sous 

espèces qui sont : 

 Vicia faba var. minor Beck et Vicia faba var. equina Pers, ou féveroles dont les 

graines sont respectivement de petite taille et de taille moyenne. Elles sont 

principalement cultivées pour l’alimentation animale ou comme engrais vert. 
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 Vicia faba var. major Harz, ou fève proprement dite se distingue par la taille 

importante de ses graines. Elle est destinée à l’alimentation humaines. 

Duc (1997) regroupes V. faba minor, V. faba equina et V. faba major dans le sous groupe des 

Eu faba. 

4. Description : 

           La fève est une plante diploïde (2n = 12 chromosomes) et partiellement 

allogame (Wang et al., 2012). Elle est formée d’un appareil végétatif et d’un appareil 

reproducteur. 

L’appariel végétatif comprend : les racines, la tige et les feuilles quant à son appareil 

reproducteur, il est formé par les fleurs qui sont l’origine des fruits et des graines. 

 

           4.1. Les racines : 

 

           Selon Duc (1997), le système racinaire de V. faba L. est formé par une racine 

principale pivotante et des racines secondaires portant des nodosités contenant des 

bactéries fixatrices d’azote (Rhizobium leguminosarum). 

           D’après Chaux et Foury (1994), le système radiculaire de la fève peut 

s’enfoncer jusqu’à 80 cm de profondeur, les nodosités sont abondantes dans les 

30premiers centimètres. 

 

           4.2. La tige : 

           La tige est simple, dressée, creuse, de section quadrangulaire, sa hauteur est 

généralement comprise entre 0.80 à 1.20 m (Chaux et Foury, 1994). La tige est 

pourvue d’un ou plusieurs rameaux à la base et présente un type de croissance 

indéterminé (Duc, 1997 ; Brink et Belay, 2006). 
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 4.3. Les feuille : 

 

          Les feuilles sont alternes, composée-pennées, constituées par 2 à 4 paires de 

folioles ovales, mucronées, sans vrille, de couleur vert glauque ou grisâtre. Les 

stipules bien visibles en forme dentées (Chaux et Foury, 1994). 

 

 

Figure 1 : Appareil végétatif de la fève. A : Le système racinaire ; B : la tige et les 

feuilles 

             4.4. Les fleurs : 

 

              Les fleurs sont de type papilionacé, de 2 à 3 cm de couleur blanche, marron 

ou violette et portent sur chaque aile une macule noire ou marron (Duc, 1997). 

              L’inflorescence est en grappe axillaire de 1à 6 fleurs sont constituées d’un 

calice à 5 sépales, d’une corolle blanche à 5 pétales (la caréne, les ailes et l’étendard), 

de 10 étamines dont 9 sont soudées et 1 libre. L’ovaire est supère et sessile avec 2à4 

ovules allant parfois jusqu’à 9. La floraison débute en moyenne au niveau du 7émé 

nœud et continue jusqu’aux 20 nœuds suivants (Brink et Belay, 2006). 

             Girard (1990) rapporte qu’il n’y a pas d’inflorescence terminale ce qui fait que 

la floraison est en principe indéfinie. 

             La reproduction chez la fève peut être selon les lignées autogame ou allogame, 

mais l’activité de butinage des abeilles sur la fève assure une pollinisation croisée et 

A B 
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améliore significativement la production de la plante par rapport à l’autofécondation 

(Benachour et al., 2007). 

             Selon Chaux et Foury (1994), la fève est allogame pour 40 à 60 % de sa 

floraison, la pollinisation essentiellement assurée par les bourdons, ce qui engagera à 

prendre des précautions dans le choix des produits de traitements effectués durant la 

floraison. 

 

 

            4.5. Les fruits : 

             Les fruits sont des gousses charnues qui peuvent avoirs de 10 à 20 cm de long 

selon les variétés et contenir un nombre variable de graines 4à9). A l’état jeune, les 

gousses sont de couleur verte puis noircissent à maturité (Chaux et Foury, 1994). Les 

gousses sont pourvues d’un bec et elles sont renflées au niveau des graines (Brink et 

Belay, 2006). 

 

             4.6. Les graines : 

 

              Les graines sont charnues, de couleur vert tendre à l’état immature, elles 

d développent, à complète maturité, un tégument épais et coriace de couleur brun 

rouge à blanc verdâtre et prend une forme aplatie à contour presque circulaire ou 

réniforme (Chaux et Foury, 1994). 

             Les graines possèdent un hile clair ou de couleur noire parfois entouré de 

taches de couleur marron (Duc, 1997). 

          Chaux et Foury (1994) rapportent que la faculté germinative de la graine peut se 

maintenir 6 à 10 ans et même au -delà et que la graine est à germination hypogée c’est 

–à-dire que les cotylédons restent en terre et c’est l’épicotyle qui émerge du sol.  
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Figure 2 : Les fleurs (A), les fruits (B) et les graines (C) de la fève 

 

5. Cycle biologique : 

La fève est une plante annuelle, son cycle complet, de la graine à la graine est 

d’environ 5 mois (Chaux et Foury, 1994). 

D’après Brink et Belay (2006), le développement de la fève est caractérisé par cinq 

stades principaux : germination et levée, développement végétatif, développement 

reproductif, sénescence de la gousse et sénescence de la tige. 

 

6. Variétés botanique : 

 

D’après Pépon (2006), les différents cultivars de la fève se distinguent par la hauteur 

des tiges, la précocité et la grosseur des graines, on peut distinguer : 

 La fève précoce d’aquitaine : c’est une variété hâtive, à gousses 

allongées 

 La Muchamiel : c’est une variété très précoce, cultivé en Espagne. 

 Fève de Séville : c’est une variété précoce à longues contenant 6 

grosses graines. 

 Fève d’Aguadulce : c’est une variété semi précoce à tige très hauts, à 

très gousses contenant 8à9 graines d’un gros volume. 

A C B 



                                                Chapitre1. Généralités sur Vicia faba L. 
 

 
8 

 Fève trois fois blanche : c’est une variété, de taille réduite (0.8m), à 

nombreuses gousses contenant de petites graines restant blanches après 

la cuisson. 

 

7. Facteurs pédoclimatiques 

 

         La fève est une culture des climats frais, elle peut être cultivée au niveau de la 

mer jusqu’à une altitude de 3700 m (Lim, 2012). Les facteurs pédoclimatiques 

influençant son développement sont : 

 

7.1. Le sol et nutrition minérale : 

 

D’après Brink et Belay (2006), la fève préfère les sols bien drainés au pH neutre (6.5-

7.5) et à fertilité moyenne. Selon Péron (2006), la fève est peu exigeante sur le plan 

édaphique, elle est cultivée avec succès dans les sols sablo-argileux humifère. 

         Pour Jensen et al. (2010), la fève s’adapte à de nombreux sols, mais craint les 

sols légers (risque de sécheresse) et les excès de Bore, elle croit mieux sur des sols à 

texture plus lourde. 

           La fève a un enracinement puissant lui permettant d’exploiter les réserves 

minérales sur un important volume de terre, ce qui réduit ses exigences quant à la 

richesse minérale do sol. Cependant, des apports phospho-potassiques modérés se 

répercutent favorablement sur les rendements, les quantités généralement préconisées 

sont de l’ordre de 50 à 100 unités de P2O5 et 75 à 150 unités K2O (Chaux et Foury, 

1994). 

 

7.2 La température : 

 

         Brink et Belay, (2006) rapportent qu’une température moyenne aux alentours de 

13oC est optimale pour la croissance de la fève. 

         D’après Gade (1994), des températures supérieures à 23oC sont néfastes pour la 

fève, elles provoquent la chute prématurée des fleurs, stimulent le développement de 

maladies virale et fongique et rend la plante susceptible à l’attaque des insectes 

ravageurs. Par contre, cette culture peut résister à des températures de -4oC. 
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Alors que Jensen et al. (2010) signalent que certains cultivars sont plus rustiques au 

froid. Dans les régions méditerranéennes, ils peuvent tolérer des températures 

hivernales de -10oC alors qu’en Europe, ils peuvent supporter jusqu’à -15oC. 

 

7.3 La photopériode : 

 

          La fève est une plante de jours longs, elle forme son bourgeon à fleur à partir du 

moment où la photopériode dépasse les 12 heures consécutives. Certains cultivars de 

fève de jours longs placée en jours courts, elles nécessitent une photopériode 

minimum de 9.5 heures pour fleurir (Patrick et Stoddard, 2010). 

 

7.4. L’eau : 

 

        Selon Brink et Belay (2006), la fève nécessite une pluviométrie annuelle de 700 à 

1000 mm, dont plus de 60% doit tomber pendant la période de croissance. 

          Les besoins en eau sont importants et particulièrement au stade de croissance 

des gousses, ainsi des irrigations doivent être pratiquées pendant le stade de floraison 

et de formation des gousses dans les régions à faibles précipitations (Loss et Siddique, 

1997 ; Jensen et al., 2010). 

 

8. Les insectes ravageurs : 

 

            Les principaux insectes ravageurs de la culture de la fève sont : 

8.1. Les pucerons : 

 

       Les pucerons sont un sérieux problème qui influence directement la productivité 

des fèves lorsque les infestations sont très sévères et demeurent l’une des causes 

indirectes de forts dégâts occasionnés par les virus dont ils sont vecteurs (Maatougui, 

1996). Ces insectes ravageurs font l’objet de cette présente étude. 
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8.2. La sitone du pois (Sitona lineatus) : 

 

           Selon Rachef et al. (2005), les sitones constituent le groupe des Curculionides, 

ce sont des petits insectes très allongés de couleur grise, leurs dimensions varient entre 

2 et 8 mm. 

          Les adultes de ce coléoptère se nourrissent du feuillage des plantules en 

provoquant des encoches en forme de U. Les larves infestant les nodosités des 

raacines réduisant la fixation d’azote atmosphérique Weigand et bishara, 1991). 

 

8.3. Le lixus des fèves (Lixus algirus) : 

 

         C’est un insecte de la famille des curculionidae de 13à 18 mm souvent revêtu 

d’une pruinosité dense, jaune, brun rouge ou blanchâtre. Les larves évoluent à 

l’intérieur de la tige ou elles creusent des galeries descendantes, les adultes quant à 

eux se nourrissent du feuillage, des jeunes pousses et même des inflorescences 

(Rachef et al., 2005). 

 

8.4. La bruche de la fève (Bruchus rufimanus) : 

                Rachef et al. (2005) rapportent qu’en Algérie, toutes les superficies cultivée 

en fève sont attaquées par le bruche, ce coléoptère de la famille des Bruchidae 

occasionnent d’importants dégâts ou plus de 64% de graines peuvent être infestées. 

         Les adultes pondent des œufs sur les gousses, la larve creuse un petit trou à 

travers la gousse et entre dans la graine en développement ou v se dérouler son cycle 

de vie (Weigand et Bishara, 1991). 

          Stoddard et al. (2010) préconisent l’application d’une lutte intégrée pour faire 

face aux contraintes biotique. Cette stratégie de lutte chimique par l’utilisation 

rationnelle de produit chimiques et les méthodes culturales adéquates, comme 

l’utilisation de semences saines. 
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Figure 3 : les insectes ravageurs de la fève. A : Les pucerons ; B : la sitone du pois ; C : 

le lixus des fèves. 

 

 

 

A 

 

B 

 

C 
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        1.  Introduction : 

                 Les pucerons ou aphides constituent un groupe d’insectes extrêmement répandu le 

monde (Hullé et al., 1998).C’est dans les zones tempérées que l’aphidophone est plus 

tropicales et subtropicales (Dedryver et al., 2010 ; Peccoud et al., 2010) 

                Les pucerons sont apparus il y’a environ 280 millions d’année et leur diversification 

est concomitante avec la radiation des angiospermes (Bonnemain, 2010).Ils  ont colonisé la 

plupart des plantes à fleurs mais aussi les résineux, quelques fougères et mousses (Turpeau-

Ait Ighil et al., 2011). La plupart sont inféodés à une seule espèce végétale mais certains font 

preuve d’une polyphagie étendue (Fraval ,2006).  

                Les pucerons sont un sérieux problème en agriculture malgré  qu’ils forment un 

petit groupe d’insecte d’environ 4000 espèces dans le monde (Dedryver et al., 2010). Près de 

250espèces sont de sérieux ravageurs des cultures et des forets (Iluz.2011).  

                Les pucerons ont longtemps fait l’objet de recherches intenses pour plusieurs 

raisons : ils causent d’importantes pertes économiques, ils ont développé un cycle de vie 

complexe alternant reproduction asexuée et sexuée, il ont montré une remarquable plasticité 

phénotypique et enfin ils transmettent des centaines de virus aux plantes (Uzest et al., 2010). 

2.  Généralités : 

                 Les pucerons est une espèce anholocyclique en France comme dans toute l’Europe 

ou elle est limitée aux régions méridionales. Ailleurs dans le monde, ces ravageurs sont parmi 

les organismes provoquant des pertes importantes au niveau de la production agricole, surtout 

au sein des zones tempérées de la planète (Evelyne et al., 1999 ; dedryver et al., Holman, 

2009) . 

3. Historique : 

            Le puceron, originaire d’Extrême-Orient, il a été introduit en Amérique du Nord en 

2007, en Australie en 1926, en nouvelle Zélande en 1931, dans la région méditerranéenne vers 

1939 et finalement en Afrique en 1961 (Blackman et Eastop, 1984). 
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4. Classification systématique : 

La position systématique de puceron est représentée dans le tableau suivant. 

Tableau 2 : Classification systématique d’Aphis fabae : 

D’après Iluz (2011), les aphides sont classée comme suit : 

Régné Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous embranchement Hexapoda 

Classe Insecta 

Ordre Hemiptera 

Famille Aphididae 

Sous-famille Aphidinae 

Genre Aphis 

 

5. Description morphologique : 

             Les pucerons sont des insectes aux téguments mous, petits (2a 4mm en général) avec 

le corps ovale et peau aplati (Fraval, 2006). 

            La surface des pucerons peut être brillante, mate, ou recouverte d’extraction cireuse, 

leur cuticule peut être dépourvue de pigmentation ou pigmentée (imprégnée de mélanine) 

selon les stades, les formes ou les espèces (Leclant, 1999). 

              Le puceron de forme ailé ou aptère comprend trois parties : la tête, le thorax et 

l’abdomen. 
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Figure 4 : Morphologie d’un puceron ailé (Godin et Boivin ,2000)  

             5.1  La tête : 

           La  tête porte des antennes formées généralement de 6 articles sur lesquels apparaissent 

des organes olfactifs appelées rhinaires ou sensoria qui sont le sensoria primaires et les sesoria 

secondaires (Hullé et al., 1999). 

          Hardie et al. (1995) ; Leclant (1999) ont noté que les sensoria primaires portés par les 

deux derniers articles antennaires  se retrouvent chez toutes les formes à tous les stades, en 

revanche, les sensoria secondaires sont situés  généralement sur le troisième article, ils sont 

nombreux chez les formes ailées et chez les males aptères, ils sont plus rares chez les 

virginipares (femelles parthénogénétiques) aptères.  

          Les sensoria primaires sont de deux types : les sensoria primaires proximales et les 

sensoria primaires distale situés respectivement sur le cinquième et sixième segment 

antennaire et ont pour fonction la détection de l’odeur de la plante hôte. De plus, les sensoria 

primaires distales jouent un rôle dans la détection des phéromones d’alarmes. Par contre, les 

sensoria secondaires détectent les phéromones sexuelles (Park et Hardie, 2004). 

          Le dernier article antennaire comprend une partie basale plus renflée et une partie plus 

fine souvent plus longe appelée le fouet. Les antennes peuvent être insérées directement sur le 

front ou sur des protubérances appelées tubercules frontaux (Turpeau-Ait Ighil et al., 2011). 

        D’après Iluz (2011), les pucerons possèdent deux yeux composés et derrière chaque œil 

se trouve un tubercule oculaire porteur de 3 ommatidies (triommatidia). 
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        Les pucerons sont des insectes phytophages caractérisés par un système buccal de type 

piqueur-suceur composé de stylets perforants, longs et souples, coulissant dans un rostre 

segmenté à 4 articles. Le rostre est situé à la face inferieure de la tête (Hullé et al., 1998). 

5.2  Le thorax : 

        Le thorax comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax et le métathorax. Le 

thorax porte les trois paires de pattes et les deux paires d’ailes pour les formes ailées 

(Turpeau-Ait Ighil et al., 2011). 

            Les trois paires de pattes se terminent par des tarses articles, le dernier est pourvu 

d’une paire de griffes (Hullé et al., 1998).  

         Chez la forme ailée, les ailes sont membraneuses repliées verticalement au repos et chez 

certaines espèces, la nervation des ailes peut être caractéristique (Hullé et al., 1999). De plus, 

les ailés ont un mésothorax sclérifié (Turpeau-Ait Ighil et al., 2011). 

       5.3 L’abdomen : 

             L’abdomen comporte 9 segments difficiles à différencier. Le cinquième porte les 

cornicules et le dernier segment porte la cauda (Hullé et al., 1998). 

            La cauda est une prolongation du dernier segment et sert à l’épandage du miellat 

(Fraval, 2006) quant aux cornicules, ce sont des tubes creux dressés, de forme et de longueur 

très variées (Mondor et Roiberg, 2002). 

           D’après Vandermoten et al. (2011), les cornicules secrètent une substance de défense 

renfermant principalement des triglycérides qui sont gluants pouvant immobiliser l’ennemi 

ainsi qu’une phéromone d’alarme qui incite les pucerons voisins à se détacher de la plante et à 

se laisser tomber. 

          Leclant (2000) distingue au niveau ventral : une plaque anale, souvent pigmentée et une 

plaque génitale. L’orifice génital apparait comme une simple ouverture transversale chez les 

virginipares et les femelles sexuées du fait qu’il n’y a pas d’ovipositeur. Chez les mâles, les 

organes copulateurs comprennent le pénis et une paire de valves génitales. 

Les principales caractéristiques morphologiques des formes aptères et ailés sont représentés 

dans le tableau suivant : 
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Tableau 3 : Les caractéristiques morphologiques de pucerons (Evelyne et al., 1999) 

Aptère Corps De couleur jaune à vert pomme 

Cauda  Noire 

Cornicules Noires, de longueur moyenne. 

Ailé Corps Vert à vert jaunâtre 

Antennes Courtes (de la dimension du corps) 

Abdomen Avec des sclérites marginaux 

Cornicules Noires, plus courtes que chez les aptères 

Cauda Aussi noires que les cornicules, longe et constrictée. 

 

6. Cycle biologique : 

            Les pucerons sont hémimétaboles ; leur stades larvaires mènent le même mode de vie 

que les adultes (Sauvion, 1995). Leur développement passe par quatre stades de croissance 

successifs, entre les quelle, ils se débarrassent de leur exosquelette ; c’est la mue (Rabasse, 

1979). Selon Sauvion(1995), le développement larvaire d’un puceron peut être schématise 

comme suit : 

 

                                                L3                      L4                             VA 

L1   L2  

                                                                      N3                              N 4                            VL 

 L1, L2, L3, L4 : Larves du 1er, 2éme, 3éme et 4éme ; 

 N3, N4 : Larves a ptérothéque du 3éme et 4éme stade larvaire de la forme ailée ; 

 VL : adulte viriginipare ailée. 
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Figure 5 : Cycle de reproduction des pucerons (Evelyne et al., 2011) 

7. Le mode de reproduction : 

                 Les pucerons peuvent présenter une alternance de phases de reproduction asexuée 

et sexuée (holocyclie), ou un cycle de vie strictement asexuée (anholocyclie). Dans le premier  

cas, la reproduction sexuée se réalise en période automnale et des œufs diapausants sont 

produits ; cette stratégie est favorisée en cas de température hivernale extrêmes car les œufs 

sont très résistants au froid (Dedryver et al., 1998). Dans le cas de l’anholocyclie, les femelles 

parthénogénétique se reproduisent d’une manière continue, sans phase de diapause, ce qui est 

favorable si les températures hivernales sont suffisamment douces pour permette la survie des 

larves et des adultes anholocyclique, en raison du «coût double du sexe» («Twofold cost of 

sex ») (Gilabert et al., 2009) .Les population de puceron peuvent présenter un mélange des 

deux stratégies; cette coexistence est probablement contrôlée par les conditions de 

température hivernales (Rispe et al., 1998 ;Voburger, 2004).Le puceron développe plusieurs 

générations au cours de l’année. Les femelles aptères sont présentes au début de la saison et 

pendant l’hiver. Elles sont appelées les fondatrices des plusieurs colonies larvaires au 

printemps. Par contre, les femelles ailées sont observées pendant les saisons chaudes de 

l’année (Biche, 2012). 
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Figure 6 : Cycle de vie d’un puceron (Le Trionnaire et al., 2008). 

8. Interactions plante puceron : 

            Les pucerons ailés sont capables de localiser leurs plantes hôtes à distance en mettant 

en jeu des stimuli visuels, olfactifs et gustatifs (Webster et al., 2008). 

Les stimuli visuels correspondent à des couleurs, les pucerons sont très sensibles pour la  

Couleur verte et reconnaissent la couleur des feuilles de leur plantes hôte (Doring et chittka, 

2007 ; Wiwart et sadej, 2008). 

             Les composés chimiques volatils émis par la plante hôte induisent chez les pucerons 

des mouvements orientés vers la source de l’odeur, ainsi les virginipares ailés d’Aphis fabae 

utilise l’olfaction pour localiser leurs plantes hôtes dont V. fabae (Webster et al., 2008 ; 

Webster et al., 2010). 

             Une fois au contact de la plante, les pucerons font appel à la gustation en introduisant 

leurs stylets dans  la plante hôte jusqu’à ce que la composition de la sève soit reconnue. La 

gustation joue un rôle dans l’acceptation ou la non acceptation de la plante par le puceron 

(Will t van Bel, 2006 ; Guerrieri et Digilio, 2008). 
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Figure 7 : Plantes hôtes et cycles de développement (Evelyne et al., 2011) 

 

9. Les symptômes et dégâts : 

             La présence de milliers d'individus sur une même plante peut causer des dégâts 

importants. La croissance de la plante s'en trouve altérée et les fleurs avortent sous l'effet de la 

salive. La production du miellat provoque aussi des brûlures sur le feuillage et favorisent le 

développement de la fumagine (Hullé et al., 1999). De plus, le puceron noir de la fève peut 

transmettre plus de 30 virus pathogènes (Blackman et Eastop, 2007). 

   Redoutable ravageur, le puceron s’attaque à toutes les cultures, sans distinction. 

Dans les vergers, les pucerons cendrés et les pucerons lanigères peuvent entraîner de graves 

dégâts sur les pousses et les fuites. 

             Ces insectes piqueurs et suceurs prélèvent d’importantes quantités de sèves sur les 

plantes, dont toutes les partie peuvent être colonisées (feuilles, fleurs, tiges, racines). 

 Les dégâts occasionnés varient selon la plante et l’espèce du puceron. 

 Lors d’attaques graves, on peut se trouver face à : 

 Une décoloration du feuillage. 

 Une déformation des feuilles et des jeunes et pousses qui vont se gaufrer ou s’enroule. 

 Une formation de gale. 
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             Le puceron lanifère est de couleur brune et mesure environ 2mm, recouvert d’un 

duvet blanc. 

            Il vit, lui aussi, en colonies sur les rameaux et les branches. Il suce la sève, provoquant 

l’affaiblissement des organes atteins et la formation de boursouflures et de tumeurs à l’aspect 

chancreux pouvant entrainer la morte  des branches. Il hiverne ensuite sous forme de larves 

sur les collets et les racines. (Chamont .INRA). 

10. Lutte 

        La lutte contre les pucerons a été et reste le souci majeur des agriculteurs. Pour cela 

différentes méthodes de lutte ont été préconisées dont : 

      10.1 La lutte chimique : 

        Le seuil indicatif d’intervention aphide sur fève est de 20 % de plantes portant au moins 

une colonie (Hullé et al., 1999). 

        Les insecticides utilisés sont les organophosphorés, les carbamates et les pyréthrinoides 

de synthèse et il est apparu une nouvelle famille de produits, les chloronicotiniles qui 

présentent la particularité d’être très fortement systémique (Dedryver, 2007). Cependant, les 

insecticides présentent des inconvénients : ils coutent chers, nuisent à l’écosystème et à 

l’environnement et tuent les insectes auxiliaires, de plus, les pucerons peuvent développer des 

résistances aux différentes molécules chimique utilisées (Dogimont et al., 2010). 

     10.2  La lutte biologique : 

          Ce mode de lutte s’articule dans la majeure partie des cas sur l’utilisation des ennemies 

naturels ou auxiliaires des cultures pour réduire les niveaux des populations aphidiennes à des 

seuils économiquement tolérables (Sullivan, 2005) 

    

  10.3 La lutte variétale : 

           La lutte variétale consiste à employer des cultivars résistants aux pucerons et aux virus 

transmis par ces derniers (Dedryver et al., 2010). 
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          D’après Dedryver (2010), les mécanismes de résistance des plantes aux pucerons sont de 

trois types : l’antixénose ou la plante est refusée par l’insecte qui l’évite, l’antibiose ou la 

plante réduit le potentiel de multiplication de l’insecte et la tolérance ou la plante ne souffre 

pas ou peu de ca présence des insectes qui d’y alimentent et s’y multiplient. 

        Selon le même auteur, la sélection de cultivars résistants aux pucerons essentiellement 

par antibiose est une méthode de lutte particulièrement judicieuse dans le conteste d’une 

agriculture durable. 

      10.4 Lutte préventive : 

           La lutte préventive se base sur les différentes pratiques culturales pouvant réduire les 

dégâts tels que la détermination d’une date de semis et de récolte adéquate, la rotation des 

cultures avec une plante qui serait attrayante pour les pucerons, les associations culturales et 

la suppression des mauvaises herbes ou résidus de cultures qui pourraient héberger des 

pucerons (Sullivan, 2007). 

          Jaloux (2010) rapporte que l’association d’une plante hôte avec une plante compagne 

émettant des composés volatils différents va permettre de masquer ou d’altérer l’odeur de la 

plante hôte, ce qui va perturber sa localisation par les pucerons. Hensen et al. (2010) ont 

trouvé que l’association des fèves avec les céréales réduit la contamination des plantes par 

A.fabae. 

    10.5  La lutte intégrée : 

        La lutte intégrée peut se définir l’emploi combiné et raisonné de tous les moyens de lutte 

dont dispose l’agriculteur pour maintenir la population de ravageurs à un niveau suffisamment 

bas pour que les dégâts occasionnés à la culture soient économiquement tolérables (Faurie et 

al., 2003). 
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1. Introduction 

            Depuis plusieurs années, l’homme qui vit côte à côte avec les plantes, est habitue à les 

consommer pour leurs propriétés médicinales et nutritives. Les produits naturels présentent un 

grand intérêt comme matière première destinée aux différents secteurs d’activité tels que : le 

cosmétique, la pharmacie, l’agroalimentaire, le phytosanitaire et l’industrie. 

 

2. Description botanique de la plante 

 
            Le pyrèthre d'Afrique est une plante vivace de 30 à 50 cm de haut, en habit et 

l'apparence comme la camomille. Les racines sont presque cylindriques, longues, épaisses, 

fibreuses, rudes, brunes à l'extérieur, blanches à l’intérieur. Le gout est acre et l’odeur légère. 

Les tiges, dont simples ou peu rameuses, se couchent sur le sol avant de remonter en érection. 

Les feuilles, finement découpées, délicates et alternes sont pubescentes. Les grandes fleurs 

sont blanches au cœur jaune, teintées de mauve-dessous et ordinairement solitaires. 

Les fruits sont des akènes glabres. Semis en avril-mai en plein terre, le pyrèthre d’Afrique 

préfère les sols maigres, se ressemé très aisément et fleurit de juin à septembre. 

 

Figure 8 : Le pyrèthre d’Afrique (Anacyclus pyrethrum L.) 
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3. Botanique : 

 
3.1 Famille Asteraceae : 

 
             La famille des Astéracées représente l’une des taxons les plus importants du règne 

végétale. Elle est principalement représentée par des espèces vivaces. Les feuilles sont le plus 

souvent alternes, mais aussi opposées ou radiales, bractées, simples ou parfois composées 

(Gaussen, H et al., 1982). Les fleurs ont la caractéristique commune d'être réunies en 

capitules, c’est-à-dire serrées les unes aux autres (Gaussen, H et al., 1982; Osborn, R.W et al., 

1995). La famille des Astéracées (Compositae) compte approximativement 900 genres avec 

plus de 13000 espèces (Trease, G.E et al., 1983). 

 

Figure 9 : pyrèthre (Les fleurs, système racinaire, la tige et les feuilles) 

     3.2 Genre Anacyclus : 

 
               Le genre Anacyclus regroupe des espèces à capitules composés en principe de fleurs 

extérieures ligulées et de fleurs intérieures tubulées (Lloyd, C.G et al., 1911). La principale 

particularité du genre est la présence d’ailes aplaties entourant les fruits et faisant penser à des 

paires d'oreilles, Ce sont des plantes annuelles, à feuilles alternes embarrassantes, 

profondément divisées. La tige portant le capitule s'épaissit en dessous de celui-ci. L'involucre 

est formé de bractées inégales, se recouvrant en partie, ne portant pas d'appendice terminal. 

Le taxon Anacyclus, tel que défini à l’origine par Linné (voir classification), En Algérie le 

genre Anacyclus est représenté par deux espèces, a savoir Anacyclus pyrethrum (L.) Link et 

Anacyclus clavatus (Pers) (Julien, A., 1894). 
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4. Espèce de l’Anacyclus pyrethrum : 

 
              L’espèce Anacyclus pyrethrum (synonyme : Anthémis pyrethrum) a été définie par 

Linné et révisée par Link. Sa taxonomie est décrite dans le tableau I – 3. plante très commune 

des hauts plateaux et montagnes du Tell, Il s’agit d’une plante de 30 cm de haut maximum, 

vivace par ses racines longues, épaisses, fibreuses, rudes, brunes à l’extérieur, blanches à 

l’intérieur (Lloyd, C.G et al., 1911; Paris, R.R et al.,1971). Les tiges sont nombreuses 

couchées sur le sol, simples ou peu rameuses. Les feuilles sont finement  découpées, délicates 

et alternes sont pubescentes. Les fleurs sont blanches au cœur jaune ordinairement solitaires 

(Paris, R.R et al., 1971). 

 

Tableau 4 : Taxonomie d’Anacyclus pyrethrum. 

 

DIVISION              ANGIOSPERMAE 

Classe Dicotyledoneae 

s/Classe             Asteridae 

Ordre             Asterales 

Famille   Asteraceae 

s/Famille    Asteroideae 

Tribe        Anthemideae 

Genre         Anacyclus 

Espèce Anacyclus pyrethrum (L.)         

Link. 

 
 

 

5. Les noms communs et vernaculaires : 

 
Nom arabe : oued el athas, agargarha, tigenthas, ignens et Guenthus ڤنطس 

Nom français : pyrèthre d'Afrique 

Nom anglais : Pellitory 
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6. Classification systématique  (tableau 6) : 

 
Régne : Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe     Magnoliopsida 

Ordre :                Asterales 

Famille :   Astéraceae 

Genre :  Anacyclus 

Nom binominal : Anacyclus pyrethrum (L.) Link, 

1822 

                

 

         Les pyréthrines sont extraits d’une plante herbacée vivace de la famille des Astéracées, 

le pyrèthre. Les pyréthrines attaquent le système nerveux de tous les insectes. A une dose 

inférieure, elles ont un effet répulsif. Elles sont nocives pour les organismes aquatiques, mais 

restent inoffensives pour les mammifères et les oiseaux. Ces molécules ne sont pas 

persistantes, elles se décomposent facilement par exposition à la lumière et sont donc 

biodégradables. Les pyréthrines sont considérées comme les insecticides parmi les plus sûrs 

d’un point de vue sanitaire et environnemental.  

 

Figure 10 : Planche botanique d’Anacyclus pyrethrum L. 
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7. Description botanique  
 

    Anacyclus pyrethrum est une plante vivace pluriannuelle caractérisée par des : 

 

 Racines longues, épaisses, fibreuses, brunes à l’extérieur, blanches à l’intérieur  

 Tiges nombreuses couchées sur le sol, simples ou peu rameuses ; 

 Feuilles finement découpées, délicates et pubescentes ; 

 Fleurs avec un cœur jaune, des pétales blanches à l’intérieur et mauves à l’extérieur. 

  

8. Effet insecticide- mode d’action : 

 
           L’effet insecticide des produits issus de ces plantes est dû à 6 molécules : pyréthrine I 

et II, cinérine I et II, jasmoline I et II. Le potentiel insecticide de ces molécules est différent.             

Leur proportion varie en fonction de l’origine de la plante et du mode d’extraction. 

            Le produit agit sur la conduction nerveuse des insectes (effet « neurotoxique »). Avant 

de mourir, l’insecte présente une phase d’hyperactivité. L’effet du produit se constate 

quelques minutes après l’application du produit. Il a une véritable action de choc. 

 

9. Toxicité 

          Chez les mammifères, le pyrèthre est rapidement hydrolysé dans l’appareil digestif. Il 

est plus toxique  par  inhalation. Cependant, la toxicité des pyrèthres est 3000 fois plus faible 

pour les mammifères que pour les insectes. La toxicité pour les poissons est intermédiaire  
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1. Objectif du travail 

              Le but de ce travail consiste à évaluer le pouvoir bio-insecticides d’extrait du 

pyrèthre  sur les pucerons de la fève dans le cadre de la valorisation des substances naturelles 

végétales. Les expérimentations sont réalisées en fonction des objectifs suivants : 

         - Extraction par la méthode de soxhlet. 

        - Tester l’activité bio-insecticide du pyrèthre. 

   2. Structure du travail  

              La préparation des extraits a été réalisé au laboratoire pédagogique (Biochimie N°02) 

du site universitaire « ITA ». Les tests de l’activité bioinsecticide ont été effectués au niveau 

du laboratoire de recherche « Protection des végétaux », du site 2 « INES »,  Université de 

Mostaganem.  

3. Matériel et méthodes : 

3.1 Matériel végétale : 

         Les racines du pyrèthre Anacyclus Pyrethrum L. ont été identifiés en présence du 

Mr.Debba récoltées l’année (2016) dans la région de Mostaganem. 

 

Figure 11 : les racines et le poudre  de pyrèthre (Anacyclus Pyrethrum L) 
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3.2 Matériel animale : 

 Aphis fabae (puceron noir de la fève) : 

             La forme aptère du puceron noir de la fève A. fabae mesure environ 2mm (Hullé et 

al., 1999). Elle est de couleur verte olive foncé à noir mat et recouverte d'une forte sécrétion 

cireuse blanche (Leclant, 1999). Les cornicules sont coniques nettement plus longues que la 

cauda. Ce dernier est digitiforme et trapu (Leclant, 1999). Sous sa forme ailé, A. fabae est plus 

allongée que l'aptère (Hullé et al., 1999). Elle est de couleur sombre, avec des antennes 

courtes et qui représentent environ les deux tiers de la longueur du corps (Hullé et al., 1999).  

 

Figure 12 : Colonie d’Aphis fabae sur les feuilles de la fève  

 

4. Procédé d’extraction : 

    4.1 Méthodes d’extraction soxhlet : 

               L’extraction de soxhlet est une pièce de verrerie permettant d’effectuer une 

extraction solide-liquide avec une grande efficacité. L’appareil porte le nom de son 

inventeur : Franz Von soxhlet (nous allons l’appeler simplement soxhlet) ; c’est une méthode 

simple et convenable qui nous permettra de répéter infiniment le cycle d’extraction avec du 

solvant frais jusqu’à épuisement complet du soluté dans la matière première, d’où vient son 

efficacité élevée (Penchev, 2010). 
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Figure 13 : Le montage de l’extraction soxhlet (originale, 2016) 

               L’extraction soxhlet est  utilisé dans différents domaines, parmi ces derniers ; 

l’extraction d’un composé soluble sans le solvant utilisé, le lavage d’un composé solide par 

solvant (à condition que ce composé soit totalement insoluble dans ce solvant). Il est utilisé 

aussi dans l’extraction des huiles végétales. Cette méthode d’extraction exige un pro 

traitement pour le mélange obtenu par soxhlet, en pratique on utilise un évaporateur rotatif 

pour séparer l’extrait et le solvant d’extraction (Penchev, 2010) 

 

Figure 14 : Le retour du solvant contenant les principes actifs de l’extracteur vers le 

ballon (Origines, 2016). 
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   4.2 Les avantages et les inconvénients de l’extracteur Soxhlet : 

          Le soxhlet est une méthode classique pour l’extraction solide-liquide. Les avantages du 

soxhlet sont les suivant : l’échantillon entre rapidement en contact avec une portion fraiche de 

solvant, ce qui aide à déplacer  l’équilibre de transfert vers le solvant et l’épuisement complet 

du soluté. Cette méthode est une macération continue à chaud et ne nécessite pas de filtration 

après extraction. Les soxhlet est indépendant de la matrice végétale (Grigonis et al., 2005). 

20g de l’échantillon (poudre des racines) il est introduit dans une cartouche placée dans 

Soxhlet. L’extrait brut en première étape est extrait à chaud sous reflux par 500 ml de 

Méthanol pendant 3 heures. A l’issue de cette opération, le méthanol est évaporé à l’aide du 

Rotavapeur. (Akpan et al. 2006). 

 

 

Figure 15 : Rotavapeur (Originale, 2016). 
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4.3  Détermination du rendement à l’extraction : 

Le rendement de l’extraction a été calculé par l’équation suivante : 

Rendement % = (W1.100)/W2      (Maisuthisakul et al. ; 2007) 

W1 : le poids de l’extrait sec après évaporation du solvant, il est déterminé par la différence 

entre le poids du ballon plein et le poids du ballon vide. 

W2 : le poids de poudre de pyrèthre  

4.4 Conservation de l’extrait 

        L’extrait méthanoïque d’Anacyclus Pyrethrum L, ont été préservés dans des flacons, 

protégées avec du papier aluminium pour éviter toute dégradation des molécules par la 

lumière. Il est ensuit conservé dans le réfrigérateur pour une utilisation ultérieure. 

4.5 Préparation des dilutions de l’extrait des racines d’Anacyclus Pyrethrum L et 

les boites de pétri : 

Les dilutions de l’extrait ont été préparées comme suit : 

 On introduit 1 ml d’extrait dans un tube à essai contenant 9 ml ED (concentration 

de 10%). 

 On introduit 2 ml d’extrait dans un tube à essai contenant 8 ml ED (concentration 

de 20%). 

 On introduit 3 ml d’extrait dans un tube à essai contenant 7 ml ED (concentration 

de 30%). 

 Témoin = eau distillé. 
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Figure 16 : la gamme de différentes concentrations d’extrait de pyrèthre 

(originale, 2016). 

 

4.6 Préparation des tests par extrait des racines d’Anacyclus Pyrethrum L : 

          On a utilisé des pucerons (Aphis fabae) pour l’évaluation de la toxicité d’extrait des 

racines des d’Anacyclus Pyrethrum L. Après la préparation des poites de Pétri, 4 pucerons de 

Aphis fabae portés sur des feuilles de la fève sont introduits dans des boites de pétri et sont 

traités par différentes dilution (10%, 20%, 30%).La fermeture de boites pétri par un parafilm. 
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Figure 17 : préparation des boites de pétri 

 

         Des témoins sont également préparés afin de vérifier la croissance des insectes et 

de comparer les résultats. Les pucerons morts sont comptés après 24 heures, puis 48 

heures et 72 heures,…7 jours sous une loupe binoculaire. Les boites sont déposées sur 

la pillasse dans les conditions de laboratoire. 

 

Figure 18 : le test de la toxicité par contact (Originale, 2016). 
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1. Résultats  

1.1 Rendement d’extraction : 

          Dans le cas de l’extraction par solvant organique à l’aide d’un extracteur de type soxhlet, 

plusieurs interviennent tels que : le temps d’extraction ou le nombre de cycles nécessaires, le 

débit de condensation, le rapporte solvant/matière végétale et le taux de remplissage de la 

cartouche, aussi la nature du solvant (Luque et all., 1998). 

       

 1.2 vus à la binoculaire des pucerons noirs après l’activité insecticides 

 

Figure 19 : Observations avec la binoculaire d’Aphis fabae après l’activité 

insecticide 

 

 

 

 

 



Partie expérimentale                                         Résultats et discussion 
 

 
35 

 

1.3 Résultats du test d’efficacité d’insecticides sur des insectes des pucerons noirs de la 

fève (Aphis fabae). 

Tableau 6 : Résultats de l’extrait de pyrèthre. 

 

 

(+) : 1 puceron mort ; (++) : 2 pucerons morts ; (+++) : 3 pucerons morts ; (---) pucerons 

vivants 

 

Concentrations 

(%) 

Les 

boites 

24 h 48h 72 h 96 h 120 h 144 h 168 h 

10% 

 

 

 

 

1 +  + + + - - - - 

2 + + + + + + - - 

3 + +  - +  - - - 

4 + + - + + + - - 

5 - + - + - - - 

 

 

20% 

 

 

1 + + + + + - - - - - 

2 + + +  + - - - - 

3 + + + + + - - - - 

4 + + + - - - - 

5 - + + + - - - 

 

 

 

30% 

 

 

1 + + + 

+ 

- + - - - - 

2 + + + - + - - - 

3 + + + + + - - - - 

4 + + + + - + - - - 

5 + + + 

+ 

+ + - - - - 

 

 

 

Témoins 

 

 

1 + - - + - - - 

2 + + - - - - - 

3 - - - - - - - 

4 - - - - - - - 

5 - - - - - - - 
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1.3.1 Témoins 

          Il faut préciser que les insectes d’Aphis fabae du lot témoins, ont reçu comme 

traitement de l’eau distillée. 

1.4  Résultats de l’activité insecticide : 

 1.5 Traitement par l’extrait de pyrèthre : 

           Les résultats du test de traitement des insectes d’Aphis fabae par l’extrait de pyrèthre 

sont représentés dans la (figure no 19). 

 

Figure 19 : Taux de mortalité des insectes d’Aphis fabae traités par l’extrait de 

pyrèthre. 

                Nous avons remarqué, que le pourcentage de mortalité de l’extrait de pyrèthre est 

significativement supérieur chez les pucerons traités par rapport aux Témoins. Nous constatons 

que la concentration de (10%), provoque un taux de mortalité de (20%) pendant 24 de son 
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pulvérision ; ce qui traduit par la réduction du quart de la population des pucerons par rapport 

aux taux de mortalité observé chez les témoins est de (10%). 

                En effet, nous avons remarqué un taux de mortalité des insectes qui augmente 

proportionnellement avec le temps vis-à-vis de l’extrait. Le taux de mortalité observé est de 

(55%)pendant 48 heures ce qui traduit par la réduction de la moitié de la population des 

pucerons par rapport aux témoins (15%), et on a enregistré un taux de mortalité de (60%) le 

troisième jour chez les pucerons traités et (20%) pour les pucerons non traité, et de (80%) 

pendant le quatrième et cinquième jour, l’élimination de 100% des insectes Aphis fabae a été 

observés après 7 jours chez les pucerons traités et de (30%) pour les pucerons non traité. 

           Pour la deuxième concentration (20%), on remarque pendant 24 heures un taux de 

mortalité de (25%), mais pour le deuxième jour on remarque une sensibilité accrue des insectes 

est de (70%). L’élimination de plus de (80%) a été observé dès le troisième jour, ce qui a permis 

d’éradique complétement la population initiale des insectes pendant le cinquième jour. 

          Pour la troisième concentration (30%), soit la plus élevée pendant le premier jour avec 

un pourcentage de (60%) car il a une grande action de mortalité sur les pucerons noirs ; ce 

traduit par une élévation rapide dans la mortalité les deux jours (48h, 72h) on enregistre un taux 

de mortalité de (90%) ; ou on enregistre un taux de mortalité final de (100%). 
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Discussion : 

           L’ensemble des résultats obtenus dans nos conditions expérimentales  montre que les 

insecticides testés ont une action insecticide sur les pucerons noirs d’Aphis fabae. Ils permettent 

de causer des taux de mortalité final de 100%. 

            L’extraction d’extrait à partir des racines d’Anacyclus pyrethrum L. a permis d’obtenir 

un extrait de couleur jaune pâle plus au moins épais ces résultats sont en concordance avec ceux 

trouvés par Akpan et el., (2006). 

           L’activité insecticide de l’extrait brut d’Anacyclus pyrethrum vis-à-vis des pucerons 

noirs (A. fabae)  correspond à une concentration 30% a permis l’élimination totale des insectes 

par desséchement de celle-ci avec un taux de mortalité de 100% après 96 heures de son 

pulvérision. 

           En effet le taux de mortalité corrigés 24h après le traitement affichée une dose létale de 

l’ordre de 20% avec l’extrait de pyrèthre. 

          Au regard de ces résultats, la mortalité des pucerons ingérant des substances toxique 

présentes dans les pucerons traitées avec l’extrait ; nous pouvons dire que la mortalité est 

souvent due à une intoxication par contact et ingestion par les pucerons noirs. 

           L’extrait de pyrèthre est de neurotoxique qui agissent par inhalation et par contact 

(Waston, 2001, Charmillot et Pasquier ; 2006). 

           Chez les mammifères, le pyrèthre est rapidement hydrolysé dans l’appareil digestif. Il 

est plus toxique  par  inhalation. Cependant, la toxicité des pyrèthres est 3000 fois plus faible 

pour les mammifères que pour les insectes. La toxicité pour les poissons est intermédiaire. 

            D’un autre cote, si les ingrédients actifs présents dans les extraits de la plantes ont été 

tolérés par les pucerons noirs de la fève. 

             L’hypothèse raisonnable de penser que l’effet de extrait est en fonction de l’organe 

végétal dont ils ont été obtenus, nous autorise à supposer : l’extrait actifs est moins riche 

particulièrement en métabolites secondaires malgré ces substances sont notamment connues 

pour leur haute toxicité. 
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              En général, l’extrait affecte la mortalité des insectes, ce qui suggère que les principes 

actifs présent chez d’Anacyclus pyrethrum est répartis dans ses différentes structures, même 

dans les conditions différentes. 

 



                                                                              Conclusion générale  
 

Conclusion générale  

 

           Au terme de ce travail, nous pouvons conclure que le bio-insecticide que 

nous avons testés, se sont révélés être un bon agent de contrôle des pucerons 

noir d’Aphis fabae. 

           En effet ; nous avons remarqué une sensibilité des pucerons vis-à-vis de 

bio-insecticide avec un pourcentage de mortalité qui augmente 

proportionnellement avec le temps. 

            L’application de traitement par l’extrait a permis l’élimination final de la 

population initiale des pucerons troisième jour jusqu’au sixième jour pour les 

concentrations suivants (10%, 20% et 30%). 

            D’après les résultats obtenus, on constate que l’extrait présente une forte 

activité bio-insecticide. 
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Annexe 1 valeurs des dilutions de l’extrait des racines d’Anacyclus pyrethrum L. 

Concentration (%) 10% 20% 30% 

Extraits brut (ml) 1 ml 2 ml 3 ml 

Eau distillée (ml) 9 ml 8 ml 7 ml 

 

Annexe 2 Taux de mortalité des pucerons noirs Aphis fabae traité par l’extrait d’Anacyclus 

pyrethrum L. 

 

Temps 

 

 

Concentration 

24h 48h 72h 96h 120h 144h 168h 

Témoins 10% 15% 20% 25% 30% 100% 100% 

10% 20% 55% 60% 80% 80% 95% 100% 

20% 25% 70% 85% 90% 100% 100% 100% 

30% 60% 80% 90% 100% 100% 100% 100% 

 

Annexe 3 : Taux de mortalité corrigée d’Aphis fabae en fonction du temps et des 

concentrations de l’extrait d’Anacyclus pyrethrum L. 

Temps 

Concentrations  

24h 48h 72h 96h 120h 144h 168h 

10% 11% 47% 50% 66% 71% 92% 100% 

20% 7% 64% 81% 86% 100%   

30% 55% 76% 87% 100%    

 

 



                                                                                        Annexe 
 

 

Taux de mortalité corrigé d’Aphis fabae en fonction de temps et des concentrations de 

l’extrait de pyrèthre. 

Annexe 05 : Analyse statistique  

Analyse de variance de l’extrait d’Anacyclus pyrethrum  

 S.C.E DDL C.M TEST 

F 

PROBA E.T C.V 

VAR. TOTALE 860.938 15 57.396     

VAR.FACTEUR 742,188 3 247,396 25 0.00003   

VAR.RESIDUELLE 118,75 12 9,896   3,146 16,50% 
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